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Moyens de hater
la maturité du mais

d’être étudiée et dèvelloppée par y> 
nos stations canadiennes. *
On peut en conclure que les engréis /f\ 
phosphatés peuvent rendre de ( \ V 
grands services en élargissant les і. I 

borne de la culture du mais, au Ca- i. S 
nada Comme nous le disions au M 
début de cet article, l’un des points і У 
faibles de la culture du maïs, c’est '■ > 
l’immaturité de la récolte. Sans '■ ■ . л A
doute cette immaturité est souvent ££RCE ^ c^t^n de^oj^vous vous devez à vous- < >

due à un mauvais choix de la vari- ’ J 3. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vôus \ \ 
été pour la région oû l’on demeur- ; ' mourrez, votre succession est augmentée du montant de vo- ’• s 
Ce choix est excusable sous cer- ; ; If* P°!j£e' __ , ' I I
tains rannorts car le nrndiirtenr ^ ^ 3‘ PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain, t \ 

pp .car Je pioducteur ^ Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE' à і 
cherche avant tout un gros rende- f ^ MAIN il sera trop tard.
ment, mais il montre qu’il n’appré- y ^ 4- PARCE QUE votre police est un montant comptant en 
cie pas la qualité de l’ensillaee bien і і 8ent 4“* vos créditeurs ne Deuvent saisir—si vous en avez à * 
mûrit. La quantité est certaine- \ \ 4^“ d^tre financier ne peut pas <

ment un but louable, mais lorsque j y
l’on veut avoir du maïs ensillé il ÿ \ QuUUa_UeveZ~VOUS VOUS CjSSUVBV. 

faut que ce maïs ait aussi la quali­
té. La qualité sous ce rapport est 
déterminée par la maturité. Les 
engrais phosphatés ont un effet 
très birect sur ce facteur.
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- mPourquoi voue devez(Suite de la première page.J 
au phosphate. Ceci a été spéciale 
ment remarqué en 1917 lorspue la 
saison a été si peut favorable à la 
matturation du maïs. ”

Le professeur Geo. E. Corson, du 
service des sols du Collège de l’état 
l’Iovra, déclara :”Depuis plusieurs 
années nous constatons l’effet du 
superphosphates sua le maïs, sur 
nos champs d’expériences les plus 
ancicus, et nous sommes d’vis que 
l’avantage principale de cet engrais 
dans l’Iowa réside dans l’effet qu’­
il exerce sur la maturité des récol­
te.”
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і.TARIF DES ANNONCES і
Annonces légale., iigne! : : : : : : : : : : : : \i S
Annonce. (A vendre ou à louer) ne dépassant pas ю lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .35 cts 
.............. 25 cts

V :!?
Avis de naissances, mariages et décès...................................................
Ces dernier, publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, ofire et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts
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6 ^4-V;Tarif spécial pour annonces à long terme.
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y 'J’ai hâte. At

■

' ILe professeur J. D. Harper, de 
[’Indiana, qui a été juge à l’exposi 
tion de maïs de Kingsville en fé­
vrier 1917, a déclaré, au cours de 
ses remarques sur l’amélioration du 
maïs : “Les engrais phosphatés ont 
rendu de grands services en stimu­
lant la maturité, et la plupart des 
argileux et francs ont répondu 
avantageusement à l’application de 
l’acide phosphorique. ”

Le professeur R A. Moore, de
l’université du Wisconsin déclare _________________________________ Ж Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
egalement qu il croit que les phos- W PARCE QUE'tette compagnie a toujours remporté les plus <
phates stimulent le dévelloppe- ' La MUTUAL LIFE OF CANA W grands succès. <j F
ment du maïs. DA e.t unf СОІппаітіе d’assurance V pARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 6 I

Les tèmois-naoes mécédents P g„ . , , ü/le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés. ! >
1res témoignages piecedents, vie qui ne tait pas affaire en dehors Ж PARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires oui * '

émanant de grands expérimenta- du Canada,qui exerce un soin judi ж mangent une partie de ses revenus. 4 W
leurs demeurant au cœur de la ré cieux dans le choix de ses risques, w PARCE QUE ses réclamations 
region américaine du maïs, sontgé- 'lui est renommée pour ses dépenses ф promptement.
uéreaux plutôt que spécifiques "“"T* d;a'lmi"istr“tion-et P,?«r ф PARCEJ QUE c’est uue compagnie canadienne qui ne fait

... v 4 . ’ son taux très bas de mortalité. Ж pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi- і і
mais ils sont très significatifs et Tous ccs avantages sont en faveur /k ci eux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
indiquent que la question mérite des assurés. jK d’administration.

PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les ^ 
ü? deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. І f 
Ж PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement \ ê 
Ж à l’occupation, xla résidence ou les voyages des assurés.

PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- 3 [ 
nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une . ? 

•P seule piastre des placements qu’elle a faits. 4 )
№ Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans < > 
$ la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

A propos de chemins : Nous n’a 
vous qu'UN bon chemin dans la 
Paroisse. On dit que l’argent em­
ployé pour le faire provient en 
grande partie de taxes payées par 
les automobilistes.. Colons de l’Iro 
quoise, de la Rivière à la Truité et 
d’ailleurs achetez vous des Auto 
mobiles et payez des taxes spécia­
les, c’est le seul moyen pour vous 
d’avoir des chemins dans lesquels 
vous ne risquerez pas de briser vos 
voitures, tuer vos chevaux et vous 
casser le cou. De plus quand vous 
aurez des bons chemins vous anrez 
peut être moins envie de déserter 
vos terres après les avoir pillées 
(sic).

na'i. > dieLa Commission des Logements 
ouvriers s’est rassemblée mardi soir 
et a transigé beaucoup d'affaires 
L$ commission a ses assemblées ré­
gulières tous les mardi soir. Ceux 
qui veulent bénéficier des avanta­
ges donnés devront faire demande 
à la commission sur une forme qui 
leur sera fournie par le sécrétaire, 
M. Max. D. Cormier.

1. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 
n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux, 

a. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux ш jours. ^ ,

■3. AUJOURD'HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
pnt trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em­
prunter pour rencontrer des besoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, 
quand allez-voua commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
présent petit être fatal à vos meilleurs intérêts.
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Espérons qne ce problème sera 
étudié par nos investigateurs ca 
nadiens et que none aurons bientôt 
des qonnées précises pour la gou­
verne du producteur.
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Où vous assurer ?
exe
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tOU:Mde L. P. Fôurnier est partie 

pour les expositions à Québec et 
Montréal. N’oubliez pas de Fatten 
dre pouf vos chapeaux d’automue.
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de mort sont payée ' f çaisen casЩ Notre populaire barbier, M. T. 

E. Boudreau accompagné de 
tils et du Capitaine A. L Rice, est 

en auto sur

Avoir crû devenir Régistrateur 
du Comté, espérer d'être Inspecteur 
sous l'acte des compensations et 
recevoir gratuitement Vappoiute- 
ment de garde-pêche spécial, tel 
est le lot d’un de nos vétérans de la 
grande-guerre. C’est pas mal.... 
hein ? J’eu ris ?

pecison
groi%
quiparti pour un voyage 

les côtes de la Baie des Chaleurs. elle»
cordIls doivent passer par Fredericton, 

Newcastle. Bathurst, et, après 
avoir visité le comté de Gloucester, 
ils reviendront par la vallée de Ma- 
tapédia, ensuite, le long du St Lau­
rent jusqu’à la Rivière du Loup.

béni
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Ne pas oublier que le grand ba­

zar au profit de la nouvelle Eglise 
commencera dimanche prochain, 
immédiatement après la grand’mes 
se qui sera célébrée eu plein air et 
suivie terrain,si le temps le permet.

—O—
M. Michel Bossé de Patrieville a 

été victime d’un accident qui au 
rait pu avoir des suites fort graves. 
Voulant maîtriser sa jument vicieu­
se qui ruait comme une enragée il 
fut projeté sur une barrière qui s’é­
crasa sous la poussée et jument et 
voiture lui passèrent sur le corps 
lui infligeant des blessures assez 
graves à la tête. Aux dernières 
nouvelles le blessé se portait assez 
bien.
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N aissance :

M. et Mde Louis A. Dugal, Jr. 
font part à leurs parents et amis 
de l’arrivé d'un garçon né b 19 
août et baptisé des noms de Jo 
seph Léonide Louis Auguste. Par­
rain et marraine M. Léonide Gagné 
et Mde L. A. Dugal.

S.%€€€€€€€€€€ m% sî J’aurai mon Prêtre mon prêtre, .j’aurai mon prêtre.. 
Pendant les jours qui suivirent elle 

Aucune joie n’est comparable ici redoubla d’ardeur dans ses prières 
bas, au cœur d’une mère chrétienne afin d’obtenir du ciel la réalisation 
que celle de voir pour la première de son projet. .On était alors au 
fois son fils monter à l’autel du Sei- mois de septembre.. Partout les

jeunes gens se préparaient pour le 
collège.. Un jour, notre sainte 
femme s’était rendue à l’église pour 
mieux prier, et 11, à genoux devant 
l’autel de la Sainte Vierge, elle la 
suppliait d'exaücer sa demande.. 
Sa prièfe terminée, elle se lève pour 
s’en retourner.. lorsque tout-à-coup 
elle aperçoit, dans un banc de l'égli­
se, un jeune homme d’une quinzaine 
d’années environ.. et il pleurait. 
Émue jusqu’au fond de l’âme, elle 
s’approche de lui et lui demande 
la cause de son chagrin.— "Bonne, 
dame, dit-il je voudrais faire un prê­
tre. .et mes parents n’ont pas le 
moyen de m’envoyer au collège..
“—Console-toi, mon enfant, tu seras 
un jour prêtre, .si c’est la volonté 
de Dieu.— Viens donc me voir mdn 
petit chez moi..peutêtre pourrai-je 
te venir en aide. .’’La bonne et ver­
tueuse femme alla s’agenouiller de 
nouveau au pied de l’autel de la 
Vierge Marie et fit la prière suivan­
te : “ü Marie ! dit-elle, ma Reine et 
ma Mère, je vous remercie d’avoir 
exaucé mon hamble prière. ."J’au­
rai un jour mon prêtre I.. Oui I j "au­
rai le bonheur d’avoir un prêtre à. 
moi.. un prêtre qui priera
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gneur. Quelle douce consolation 
pour cette mère de pouvoir se dire : 
“Je suis aujourd’hui la mère d’un 
prêtre....’’

Cette joie quj est bien grands 
pour le cœur d’une mère, l’est, j’ose­
rais dire encore plus, pour une âme 
charitable qui voit monter à l’autel 
pour la premiere fois, un enfant qu’­
elle a fait instruire. J’ai connu une 
de, ces âmes charitables.... Voici 
brièvement son histoire.... C’était 
une bonne et sainte femme qui avait 
crû sous l’aile de la vertu et de l’in­
nocence .... Elle possédait les qua­
lités les plus rares de l’esprit et du 
coeur. Ses parente en mourant lui 
avaient laissé une somme d’argent 
considérable. Elle vivait heureuse 
dans son humble petite maison.... 
Elle aimait la solitude et la vie in­
térieure ... / La prière et les pieuses 
lectures- employaient une grande 
partie dé son temps.... De plus, 
elle pratiquait beaucoup la charité 
envers le prochain ; elle estimait 
beaucoup les pauvres auxquels elle 
distribuait généreusement l’au­
mône. Un jour cette bonne et sainte 
femme eut le bonheur d’assister à la 
première messe d’un neuvesu pré 
tre. Elle fut si touchée, que durant 
toute la cérémonie elle versa des 
larmes. “Ah Ise disait-elle, .qu’elle 
doit être grande la joie d’une mère, 
en voyant son fils monter au saint 
autel pour la première'fdis. ."Ah 1 
qu’il doit être consolant pour une 
mère,de pouvoir se dire : "Je suis la 
mère d’un prêtre”.. Et tout-à-coup 
une idée lui vint.. “Ah ! se dit-elle, 
encore, si Dieu m’avait fait le bon­
heur de devenir mère- d’un fils.. 
que je le lui aurais consacré volon­
tiers .. Cependant je n’ai pas d’en­
fant. .mais j’ai un peu d’argent.. 
pourquoi ne l’emploierai-je pas à 
faire instruire un jeune homme; il y 
en a tant dont les darents sont pau­
vres—. .Ainsi, moi aussi j’aurais le 
bonheur de me dire : “Je suis la 
mère d’une prêtre”. Oui bj ’aurai

M. Boutin, comptable à la Ban 
Provinciale est revenu d’uneque

promenade à Québec, Montréal et 
Bertliier. Il est enchanté de ses va-

de
mot.

cances et il nous revient tout â 
fait dispos et content.

V.
artic 
nés i 
Тип

M. Jean Paul Chiasson, de La- 
mèque, Co. Gloucester, N. B., est 
actuellement eu visite chez son 
oncle le docteur Sormauy.

A VENDRE Je
de o 
du 1

Un char “Gray Dort” en très 
bon ordre, presque neuf, à vendre 
à très bonne condition.

S’adresser à
du ]St-Jacques N.B. dans

HENRY DUBE, 
Edmundston, N. B.

précii m. p.
DupiIl faut presque voler le foin,mais 

ou parvient à le sauver en bon état. 
Il n’y en a jamais eu plus dans la 
paroisse.

Men
M<Mde Frechette de Madawaska 

Me., désire faire savoir aux dames 
et aux demoiselles qu ’elle fera son 
ouvertuie de chapeaux les 21, 22 
et 23 courant.

Elle invite ses nombreuses clien­
tes à aller voir les dernières modes 
de chapeaux ainsi que manteaux, 
garnitures, etc.

4
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d’une 
chroi 
du 7 
N oui

Ш ■Le temps couvert que nous avons 
est des plus favorables à la moisson 
et si les gelées de la fameuse St- 
Louis nous épargnent, il y aura 
quantité de grains dans tous les 
greniers l’hiver qui vient.

—o—
Dernièrement nous avons vu dis­

paraître deux autres de nos Vieux 
dans les personnes de Prudent Bos 
sé et Marie Anne Levesque, épouse 
de Willie Sirois. Aux familles en 
deuil nous offrons nos sincères con 
doléances.
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COPENHAGEN
,

pour
moi. .un prêtre qui aimera Dieu 
pour moi et le fera aimer..” Elle 
partit de l’égliae joyeuse et conten­
te en murmurant toujours : j’aurai 
mon prêtre, .j’aurai mon prêtre..

Les désirs ardents et les vœux 
sincères de cette bonne vieille ser­
vante du Seigneur se sont réalisés. 
Oui, elle a eu le bonheur d’avoir un 
jour son prêtre., Elle a eu bbon- 
heur de le voir monter à l’autel 
pour la première fois.. La belle et 
touchante cérémonie de l'ordination 
et de la première messe l avait yfn- 
due si heureuse.. qiie qu 
jours après l'évènement, cette.jjeu- 
so et sainte femme, calme e (^ou­
rlante, expira entre les bras de son 
.. prêtre.

L’1
le 17/4

OntaiL’usage du tabac à chiquer 
Copenhagen diffère entièrement du, 
tabac à chiquer sous sa forme 
ordinaire.

petite ріпсбс pour 
commencer, piacez-la entre la lèvre 
inférieure et 1a gencive, au milieu.

Ensuite, vous pouvez augmenter 
la quantité graduellement jusqu’à ce 
que le goût soit aussi prononcé que 
vous le désirez.

à chiquer Copenhagen 
étant granulé, donne immédiatement 
toute sa force.

Par conséquent, une pincée vous 
suffira pour en apprécier la saveur 
et durera longtemps; ce qui dé­
montre que le tabac à chiquer 
Copenhagen est économique et de 
qualité supérieure.
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Le Rév. M. P. Babiueau vient 
de terminer -sa visite de paroisse. 
Il a en même temps fait l’Introni­
sation du Sacré-Cœur dans chacu­
ne des familles.

Prenez-en une

A
§p. il reçt 

bâche 
celui
1897
uyevt

versit 
mai tn 
doctet

KLe Tabac

On dit que le “Basket Jiarty” de 
dimanche dernier, au profit dé l’é­
glise des concessions a été un véri ■ 
table succès. Il n’y eut pas assez 
de paniers pour tous les deman 
dants.
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Nous avons à l’Imprimerie du 
Madawaska de très jolie» boites de 
papier que nous venons de recevoir, 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

Le travail sur nos chemins per* 
manents, suspendu pendant les 
foins, doit reprendie ces jours ci.

IЩ

' 38
Lambert Сьоме, 

De L'ami de l'orphelin.
'*
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NOUS SOMMES PRET !
N’oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 

Prélarts, Feltos, Congoliums, petit Tapis, laise à Tapis, de tous 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Cré- 
toune, Toile, Portières, Ta­
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodes, Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à dl-'
11er, Articles Me fantaisie, Li­
brairie, etc.

Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 
Couchettes assorties pour les enlants, Set de salon et beaucoup

de petites tables de fantaisie, 
Chaises berceuses en bois, 
jonc et raltan, Sofas en cuivre

__ et autres fournitures.
».-----Д Nous venons de recevoir de

j°hes voitures d’enfants, Ma- 
j chines à coudre, Machines à 

[і, її Ніш laver, (ordinaire et à pouvoir 
ЖБІ8§е| d’eau) Tordeuses, Planches 

à repasser, etc.
Pianos,Harmoniums,Gram­

ophones, et toutes sortes de

ИШІ
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Pourquoi vous devriez avoir 
Le Brunswick

Tous-Phonograplies dans nu
i° Le Repro­

ducteur “Ulto- 
na” est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re­
cord parfaite­
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un tour 
de main suffit 
pour le mettre 
en action pour 
jouer tous les 
records voulus.

2° La chambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant 

3° Le Bruns­
wick est cons­
truit de différen 
tes manières et * 
nousinvitousle 
public à veuir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.

tfâirutfëiviék

J. F. Rive & Sons
Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 

Coudre “Singer”, Courtier d’immeuble et Boulanger
UN MOT D’AVIS

Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 
vous pouvez faire mieux ici.
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